
Sacré Cœur de Bordeaux, 11 janvier 2026 

Messe de groupe SUFs 

Invités les nouveaux baptisés 
 

 

 

Baptême du Seigneur (A) 
 

 

Le baptême du Seigneur : 3ème épiphanie, 3ème manifestation de Jésus comme Fils de Dieu 
au monde. En même temps le dernier jour du temps de Noël. Demain nous revenons à la 
lumière verte du temps liturgique. 
Chaque année c’est la même question, la question même de Jean le Baptiste en face de 
Jésus : « Pourquoi, Jésus, as-tu voulu être baptisé en faisant la queue d’attente entre les 
pécheurs, pas devant la boulangerie mais devant le Jourdain ? » 
Cette année aussi la même réponse mais avec d’autres images : 
Votre curé n’est pas très thé ni tisane. Il doit être très enrhumé ou souffrir d’une angine 
avant de mettre la bouilloire en marche. Ce qui s’est passé la semaine dernière durant ma 
grande retraite silencieuse en Bavière. Il faisait très froid, -8ºC, et j’ai pris le vélo pour visiter 
le village Marktl am Inn où est né le Pape Benoît XVI. Je me suis rendu compte que nous ne 
sommes plus habitués aux grands froids. J’ai payé la facture de la belle visite par un gros 
rhume. Au secours les tisanes, le miel et le citron ! J’ai trouvé le « 8 Kräuter Thé », une 
tisane aux 8 herbes médicinales. Et en la buvant lentement dans le silence de la retraite, je 
me suis dit, le baptême du Seigneur, c’est comme une tisane. Qu’est-ce qu’il se passe 
quand on met un sachet de thé dans l’eau chaude ? Toutes les caractéristiques des herbes 
passent du sachet à l’eau. L’eau change de couleur, de goût, de valeur nutritive. Oui, Jésus a 
voulu descendre au fond des eaux du Jourdain comme un sachet de thé : pour donner ses 
qualités divines à l’eau du Jourdain et ainsi purifier et sanctifier toutes les eaux de tous les 
baptêmes. Jésus comme un grand filtre, comme une station d’épuration d’eau vivante 
(Bordeaux Métropole compte 6 stations d’épuration, pour le centre-ville c’est la station du Clos de Hilde 
aux rives d’arcins; je me souviens de ce nom flamand de Hilde … )  
 

Imaginez-vous la quantité de saletés et immondices qui doivent être enlevées, séparées de 
l’eau des égouts de Bordeaux. Jésus a voulu être baptisé pour enlever toute la saleté et les 
immondices de nos péchés, de vos péchés et de mes péchés au bout du fond de notre 
monde. Pire que les égouts de Bordeaux ou les feuillées des camps scouts …  
 

Le baptême de Jésus est le sens inverse de notre baptême. L’être humain, avant son 
baptême, est comme un sachet de thé qui a perdu tout son goût, toute sa richesse, sa vraie 
identité. ( Ça peut arriver dans un camp scout, quand le budget est serré ou l’intendant un peu distrait, 

qu’on utilise les mêmes sachets de thé pour plusieurs patrouilles. La première patrouille aura de la chance 
et la dernière n’aura rien de plus qu’un peu d’eau chaude, jus de chaussettes. Mais consolation, à chaque 
repas pour lequel les scouts doivent préparer de l’eau chaude ils ont droit à un « 8 Krauter Thé », une 
tisane d’au moins 8 herbes car dans l’eau pour les pâtes, le riz ou les patates on voit nager des petits 
morceaux de paille ou de feuilles, des particules de branches, d’écorce et de plantes et même quelques 
graines de la bonne terre ou des cendres du feu en dessous … )  
 
 
 



 
Au moment de notre baptême, le sachet mort que nous sommes, entre dans l’eau et va 
recevoir de l’eau baptismale toutes les caractéristiques de l’être humain rêvé par Dieu 
avant le péché originel. Nous sortons de l’eau comme un sachet nouveau, plein de goût, de 
force et de vie. Oui, comme des nouvelles créatures, avec la vie éternelle en nous. 
 

Saint Augustin quand il était petit et pas encore Chrétien, ne comprenait pas que son père 
païen et assez violent demanda le baptême sur son lit de mort : « Comment peut-il croire 
qu’avec un peu d’eau sur sa tête il va recevoir la vie éternelle ? » 
Et oui, c’est bien ça. Recevoir le baptême avec foi en Jésus, c’est recevoir le pardon des 
péchés et la vie éternelle. Nous devenons un peu comme Dieu, nous devenons éternels. 
Comme des enfants d’adoption reçoivent l’héritage des parents, nous recevons l’héritage 
de la vie éternelle. Et en plus toutes les grâces nécessaires pour devenir sel de la terre. A 
notre tour maintenant de donner goût au monde par nos vertus chrétiennes : la charité, la 
joie, la patience, la bienveillance, la bonté du cœur, le pardon, la reconnaissance et la 
gratitude, l’encouragement et la consolation. Toutes ces herbes qui rendent la vie plus 
belle, plus heureuse, plus fraternelle ! 
 

Le baptême de Jésus dans le Jourdain est aussi la manifestation de la Sainte Trinité : le Père 
par sa voix, l’Esprit Saint sous forme de colombe et le Fils qui sort de l’eau. 
Jésus est le vrai Noé. Il laisse derrière lui les eaux du déluge pour commencer une nouvelle 
création, il sort des eaux infectées par le péché originel comme source de la nouvelle vie. 
La colombe revenait à l’arche de Noé avec une petite branche d’olivier dans son bec 
comme signe d’une vie nouvelle. Aujourd’hui la colombe, l’Esprit Saint, descend sur le Fils 
avec le fruit de l’olivier, l’huile d’olive, pour lui donner l’onction d’allégresse du Messie. Et 
le ciel s’ouvre et la voix du Père confirme : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve 
ma joie. » 
Aujourd’hui, les enfants qui ont été baptisés les 3 dernières années ont reçu une invitation 
particulière pour revivre ce beau moment où la même voix du Père a résonné dans le ciel : 
« voici mon fils, ma fille bien aimé(e) en qui je trouve ma joie. » 
 

Oui, rendons grâce au Seigneur pour le grand cadeau de notre baptême, pour ce vrai trésor. 
Et renouvelons nos efforts et nos décisions pour vivre davantage les promesses de notre 
baptême et vivre avec toujours plus de cohérence comme frères et sœurs de Jésus et 
enfants de Dieu. 
 

Dans le village natal du Pape Benoît XVI j’ai pu visiter l’église et le font baptismal où Joseph 
Ratzinger a été baptisé un samedi saint, le jour même de sa naissance. Un cierge brûle 
continuellement devant le font baptismal comme signe de gratitude car tout a commencé 
là en recevant 3 fois un peu d’eau sur la tête.  
 

Gardons, nous aussi, une lampe allumée, dans notre cœur, pour dire merci pour nôtre 
baptême. Amen. 
 


